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PREMIÈRE PARTIE 

t» » • » * • Gibritlta Bubul, nrgmant dani 
H MHét, M* MJÛHC> préienle loul k-toup de-
vtBt «M yeui, •» phMer ion fronl. 

a ignorait 411 

MViï 
t murs sombres, d'où elle re #or 

tirait q*é ponrrépendr* d'un crime..., crime 
•pi a'svsitélê qu'une imprudence. 

•** *•, «amouracher 
imouraché des 
drtit 1* pilule 

^îaiïe~idée de 1* «.acné» lui revenait à tout 
Mitant en regardant cette brunette au teint 

il jf une, plu» Jeune 
t bouche 

ctair, u ,__. 
avec s* bouche rieute et ta coiffure de peti 
fille Une tache sur cette enfant : à quel âge 
«o»e avait-elle commis la faute ? et de cette 
faute était-elle responsable ' 

Peut-être quelque misérable... 
H u révoltait s* soupçon d un attentat in

fime. Comme s'il eut à défendre le passé de 
«•lit dont le prêtent ne lui appartenait point 

LM don femme* s'éUient arrêtées devint regret, un remords. Son enfin! allait-elle souf- I 
une grands ter!*, représentant une aeène de ' fric ? • 
carna|* ; ta prias d un tempta et regorgement i _ Elis la suivit jusqu'à ce que Iapporte fut rtlom- | 

Le catalogue en main, U jeune 81 le cherchait 
•lia, de'ce regard que Malhilde surpre-

it parfois, tant jamais armer à en saisir ie 
la numéro "correspondant à celui qu'elle assit'sens. Etrange regard on il y avait de la ten-
•ouslesyeni. " ] dresse, de la terreur, ou la lerrour dominait 

Le faseicule, comme elle le feuilletnil aises parfois. 
viiswent, lui échappa ni tomba : René tiou- <> m-'itiri-l*, c'était encore ce sentiment qui 
tron était là pour le ramaswr, il le renaît a sa semblait l'emporter. 
propriétaire,en s*lj*snt comme salue en pareille La porte à peine refermée, Mme boroj crispa 
irconstsnoe'ee homme bien «Ici 
La mère — car ce devait être la mère — re- ' sui 

uercia de quelques mots. C'en fut asseï pour ; pri 

— II ne savait rien, bien edf I 
Ces paroles ne l'arrêtèrent point. Habitué aui 

cancans, aux potins des bâtiments populi 
aucun racontar ne | * - " -

II eût fallu qu'on 
pour qu'il s'arrêtât. 

Jacques Dubul gravit l'escalier. Quelques 
portes de paliers s'ouvrirent sur son passage. Il 
grimpait toujours, la main * ta rampe, plié en 

11 s asseyait, prenait ion journal el aa lieu de 
le lire aprte, il le lisait avant, 

S faisait le compte. 
Il* fois, pas de réponse. 

Il s'avança vers ta recoin, meuMé «Tan fesjr 

Mou Dieu, j'ai asser souffert pour que vous 
demi-heure ses impreasfons preniez pitié de moi. Faites, s'il est vrai qu'il 

le tableau Et l'on ût ensemble la proroe- j est honnête, s'il est vrai que je puisée remettre 
nade du talon. entre ses mains cette enfant, cette innocente, 

Lorsqu'on descendit à la sculpture, lee ger-1 faites qu'il veuille. 
donnaient le signal du départ. On te té- , Ses bras retombèrent, ees doigts lentement se j 

En arrivant a 
nontait à sa suite. i."'o 

accompagnée de la concierge, 

nquième, il s'aperçut qu'o 

où tenaient juste leur lit et deux cbaiies. Celle 
de Gabrielle, vide ausei. 

I — C'est drôle, murmurn-t-il presque 
voix arec une angeisee-

| Et de fait, c'était drôle, toutes portes ouvertes, 
cet abandon. 

Il vit seulement, près de lui, une chaise 
versée, des i M* monts par terre, et à une 
tre, un rideau décroché pendant à demi, lacéré 

para à la sortie, presque cordialement, 
dire pourtant au revoir. 

' charmant, ce monsieur, fit ta jeune : — 11 fera couiii 
fille des qu'eue fut seule avec sa mère. : dra jamais I 

Du geste, elle arrêtait un fiacre où elles mon-! Jacques Duhul sortit de 
terent el qui les conduisit au chemin de fer de heure habituelle. L'atelier i 
Vincnnnes. minutes à peine de chez lui 

jointes, elle dit, 

l'autre, il fuira, il 

;t demie du 
chex elles. Pendant le dln 

, préoccupée. 

1 travail à son , ï, . . 
trouvait à cinq 8U"j,,j 

Mile nutes pour monter l'escalier, accrocher aa cas- q uLi„ 
qttette et se laver les mains. A midi un quart, 8 

lier. 
Cela n'«xcita pas encore sa curiosité. Pas! 

plus que ta vue de l'entrée béante de son loge-J 
ment dans lequel l'œil plongeait jusqu'au Tond. 
Sa femme devait être chex une voisine, pour ; 
quelques instants, voilà tout. Elle n'avait pas] 
même pria la peine de tirer sa porte. 

Il entra, ramenant simplement cette parte 
la fermer. Ce qui l'étonna, c'est 

Uu'r 
s'était crispée dedans. 
y a eu f demanda-t-il, glis 
ses cheveux gris, moites i 

t reprises Mme Dorny, 

Le lendemain, lorsqu'elle vin 
mère, il sembla à celle-ci qu'elle 
pale, c'est qu'elle n'avait pas doi-

fitt pas rais 

mangeait. 
pensait donc la WflN 

, iand il entra dans la maison du boulevard | D u b u l fronrft le front, il aimait l'exactitude 
: la Chapelle, un groupe causait el gesticulait e* Po u r «Me. Il cria : 
i bout du corridor. Trois ou quatre des per-: — Eh bien I par là, 

Malhilde avi 

It en la voyant 

Lvait la log 
songes heureux qui chassent le regard 
aussi bien que lea visions tristes, i II so 
t pensé, pensé longuement à lin- traven 

i yeux, M nie Dorny éprouva i 

ii corridor. Trois ou quatre"de* per- — E h bienl parla, ce nest pas prêt, voyons, 
jui le composaient s'engouffrèrent dans ' ' e déjeuner. 
. Deux seulement restèrent dehors, le Quand par hasard — c'était très rare — pa-
nt arriver. I reille chose se présentait, et qu'il tançait sem-
leva machinalement sa casquette, puis blable interrogation, une voix apaisante repli-
la cour, let mains dans ses poches. quait aussitôt : 

t des gens rassemblées qui ' — Allons, ne bougonne pas, nous y som-
: eont jamais en einte chiichottaicnt. U entendit vaguement des mots 

bouche tremblante. 
I) se jeta dehors. 
Mlle Biaise, la concierge, et deux autres fem

mes, semblaient attendre sur le palier. Il fit un 
:iit de recul. Ce fut la eorsetière qui 

Dubul, vous ne tavet sans doute 
prssé ce matin chei vous. 

I, que s'est-il donc pané f II est 
chose ? 

- Oui, un malheur I 
- Un malheur 1 
Et s'élançant vers l'escalier, en bousculant les 

femmes qui lui barraient le passage 
- M a petite er- *- • •*- » 
- Non,non, t 

on vous répète I 
Il fallut crier fort pour qu'il entendit. Déjà il 

il avait descendu un étage, il le remonta d'un 
pas lourd. 

I — Alors, elle est plm malade. Elle va mourir | 
partai donc I 

— Entrons chas voua, On a* peut pas voan> 
raconter une pareille histoire, comme en» 

— Paries, jt ve«a dis t . . . A quoi tort de m*. 
faire languir... OÉ Ml M Marne... et Ga
brielle T 

La concierge et Mademoiselle Biaise le poeat-
tèrent chacune par une épaule, le firent rentrer; 
de (one. 

Noue allons voua le dire... 11 voua faut 
du courage... On est homme ou on ne l'est 

dégageant, ça devient exaspérant 1 

llle Virginie Maine n'eut «M ta temps de s * 
r de côlT 
e sertisseur brandissait ta chaise renversé» 

h terre, et qu'il enlevait d'un geste, et la laissait 
retomber 11 où elle se tenait pour lui parler. 

"* ;s coquines, vieille pta I fit-il en a'avançant 
, les Vas croisés, répète un peu poux aisés, répète 

z pas as*** Uche pour frap-

sentait d 

apaisez-v 

ion devoir de protéger sa locataire. 
s tous que voua êlea un brave hommes 
is et écoutes tranquillement ce qu'on 

s raconter... A moins que vous ne vou-, 

d'elle retire ce qu'elle a dit, cette langue 

Etude de M* GRUMBACH, gradué 
en droit, huissier, 14, rue des 
Fabricants, Roubaii. 

Ville de Roubaix 
81 , n e de l'Épeale 

VENTE JUDICIAIRE 

Mobilier d'Estaminet 
comprenant : 

Comptoir, étagère, tables, chat-

sures, pompe h bière et see tuyaux, 

rinçoir, ègoottoir, poêle, etc., etc. 
Billard anglais avec billes et 

Le Samedi 18 Juin 1886, * deux 
heures du soir, M- BUET, uni mis
se ire-priaeur a BoubaiXj procédera 
h cette vente. 

Au Comptant 

m iis Escompte. 
néTDitrjétte 

échange de signa-

*rd Voltaire, Pans 

AU CORSET ELEGANT 
Vandorpe -Lava 

€1 et 63, Rue des Fabricants 
R O U B A I X 

pour bals et soirée 

Mise en vente des Nouv< 

ehot.. _, 
s Communions. 

Prime û toute cliente • Un Ballon 
nu gaz, ou à musique, ou hochet. 

MARGARINES 
WAGNON& C" 

BOMHKS 
Unique* recommandées : 

aaj4M)LUFMtwi 

ET5«Î! W-fOKlL 

Clinique dn 
Docteur DELATTRE 

ACCOUCHEUR 
de la maternité Boucicaut 

Maladies de grossesse 
Maladies des Femmes 

et des Enfants 

Consultations Gratuites 
MARDI, JEUDI, S AU EDI 

87, rue de Tourcoing 
ROUBAIX 

BRASSERIE 
de l'Éoeule 

Emile SCHOONACKEES 
R U E DESCARTES, 

près la Gendarmerie, ItOUUAlX 

Spécialité de bière forte, système 
SDécial de lermeniation en cuve 

Bière blonueou nrune, D«roemi-
rondelte. pour la ville Sùoéneure 
16 et 17 lr., Bourgeoi«e 14 ïr . Ua-
Mret 12 lr. 25, Ménage 10 tr. 50. 
Pour le village • Suoérieure U et 

t tr.. Bourgeoise 13 ïr., Caoarei 
10 tr.. Ménage 8 fr. 

lu silex pur Ils 

LA VUE POUR TOUS m l 
es par l'emploi de sesverres gradue 

— Ils conservent la vu 
personnes sujettes 

'•-- telles ou 
n travail d'attention, telles 
étudiant, i'eccléai 
lecin. Ils renden 

yeux fatigues par l'âge 
• —adie. Le prix i 

.1 fr. JOpourpi 
unettesde myopes — rpsnytns 

modeste, 

ind.-poste {Indiquer l'âge su Mit) 
UUe, rue de la Gare. 31 

jYnJô? mthmmSi'itm 

N' 26, môme rue 
La Maison n'a pas de dépôt et 

e fait pas colporter. 

PLUS D'OPPRESSIONS NI 

ISTHME 
U'L. BnineaB, Pharmacien a Lillo 
71, rue Nationale,EWVOIEGBATI3 
et FRANCO uns M I T C O<CSSAI d* 
Pondra et Cigarettes ESC00FLA1BE 
t*M Donibreuz Certificats t̂ graérioons. 
>• ""TiTfTnni ssMiiiiiinminiiiisii 

A L ' O P T O M È T H K 
Lunetterie et Optique 

J O S É , Opt ic ien-Spécia l i s te 
49, Grande-Rue, 49 (place de la Liberté), ROUBAIX 

(MAISON A. FRIBOUBG). 
Verre* Cristal ^ M O M M ^ H H ^ Verre* srrndaéa 
de roche ÇuuNETTERtEBtCHEj c a a i h ! x p u p 

EXÉCUTION 
Scrupuleuse et rapide des ordonnances de 

MM. les docteurs oculistes. 
Grand choix de Jumelles 

r;1::,; Compte-Pili, Tube* « 
, Thermometr, 

Fumeurs. CawMlll Parttpiuitt 
SpéciallK d'Artielew posar <•<!<•*• x et Fetesi 

ATF.LIKR pour les RÊrARATIQWS - MAIS-QN rtc UONFIANC.K. P C 

LEGAZ à la PORTEE deTOUS 

tallstion. 

moment d'aillcui 

domestique qi 
' son gai à mesure des besoins, et 
i de prix, de jouir' de la gratuité de 

L clef pour faire tomber 1 
ieter celte opération chaque fois que le 
e jamais mettre plus de 9 pièces < 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
TA, R u e P e l l a i - t , TA, H O U U . I I . V 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portrai ts Artistiques à 5 francs la douzaine 
Î O francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE À L'HUILE SUR BOIS 

p o u r F ê t e s e t C a d e a u x 

T A P I S , CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et Glaees 

C. ROHART-MAHIEU 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard deParis .) 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S O , l ' u c d ' l n k r r m a n n , R O U B A I X . 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
de Bi l l & 5 heure» dn noir 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
•»i %i«*«>> •»••: C O N F I A N C E : 

fj/Qfff-Jimerican 
g^â£.s Gicles-

i ' \ n K T M """W» P»! lue la plu» grande eoononiia e 
l t l l .LlkM Elll une machine irréprochtbie. Vous u troUTt 
H. MEHESSE, i«i, boulevard Ulinbelt», a TOURCOINO. 

BON GENIE 
LILLE, 1, lute du Tiem-Marclié-Mi-Mwwii, I, ULU 

VENTE ACREDIT 
C0HFECTIONSP0UR HOMMES, FERMES t ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures, Leiiuzei 
Modes, Bonusier;». f 
Articles ae ménage, Mo om, H* genres, kieusles de laie, e 

r COMMIMON 
KA n m s A U t 

5 
10 
15 
20 
Us 

..-. 50 " 
- 100 
- 150 
• 200 
ONCTIUNNA 

• û ; 

ta 

msrcniBiiiiM 1 
«a naît 1 s 

• 
m 

Artau é« l 

2 
3 
4 

UB 
-
• 
OaiT 

5 
18 
15 

20 

Des conditions spéciales tour seront accordées 

S'adresser a liOUbAlX. rue du Collèje, 168. 
a TOURCOING, rue de Gaed, M. 
a CHOIX, rue Kléber, «M. 

A S T H M E CATARRHÏ 
"""' XIS3PIO*' 

ROUBAIX, 63 , Rue des Fabricants, 63 — TOURCOING, 5 3 , Rue tato, 53 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

L E T T R E S M O R T U .aVERHUB db d » 0 : B l T 1 7 S 
Donnant droit à l'insertion GRATUITE dans IAVEHIR DE ROUBAIX-TOURCOING 

F..iil.W. J. l a i . 

TESTAMENT 
de M" Halain 

Roman par Paul MARROT 

• do iSmeux jour où N ClaTè-Ber-
•ascorlé à la Teir Perdue etov II* 
Ter l'««it conduit awctou greffier 

a experts jusqu'aux alizisn, A l'entlejp 
s cacB«ii son mngot, il airiea-ceei : 
rgire «te Scoamc luisait pallre ses 
kans fa clairière la plustoisifle de la 
aux-rlulet*. U nuit aPa)f tomber, 
a, le loup H mootru i la.lffi^rc 4e la 

la justice seront punis et Us innocents qui pleu
raient recouvreront la liberté et la joie. • 

Va ma fille, et à tous ceux qui Bétonneraient 
de tes paroles, lu diras : 

— J'ai TU la tncre Bonhiver. et c'est elle qui 
m'a fait cette prédiction. 

LA dessus, la Devine frappa légèrement le bé
lier du troupeau entre les cornes avec sa ba-
gueUe d'aune peur «réserver les ouaiUee de U 
clavelee Puis elle disparut lentement dans le 
boia avec son chien, au moment où la nuit. s'#-
paiseissant, confondait avec r horizon le laite 
de* arbres. 

tra fut la servante de M. Lejeuoe qui allait cher 
char du pain chei le boulanger du bourg poui 
le dîner U servante de V le maire était pré-
cisésneit une des plus grandes bavardes nu vil 

Donhivsr et, le lendemain sur le coup de neuf 
beores, au second déjeuner, on ne parlait que 
de ça à 8éname, et M s'attendait A un grave 
événement. 

Marguerite qui, en l'absence de sa maltresse, 
continuait à occuper le logement de Gilberte, 

{ceonul dès le matin la nouvelle et vint en cau-
nr avec la mère Mohoier, 

— Cacore des contes A la Bonhiver t l'écria 
Marinier, en entendant causer le* deux femmes 
sar le p u de U porte T u t que cette vieille 

JMfM aura a» m i t * , ette dim 2 M bètinaa 

• % ^ ^ a ï Zlfetti&r *"•**• 

s qui qu'elle appelle les méchants? 
on ne m pas d argent et pas d'au-

La vieille Marguerite parut scandalisée de voir 
ptrler ainsi de la mère Bonhiver. 

— T'y crois, toi, Margot, A ce qu'elle «lil I avec 
ça qu'elle a bien inspiré notre pauvre (llle. I h 
bent ajouta t-il en bourrant sa femme de coeps 
de coude, v'ia que lu pleures, maintenant. 

La mere Mo»inier essuva ses veui avec le coin 
dé ion tablier. 

- Pourquoi que lu pleures ? VaB-(u le dire f 
Marguerite s'en alla lentement, hochant la 

tète : elle voulait éviter de «e mêler auxseeees 

que dit la mère Bonhr 
Et le vieux lui jeta un coup d'ail soupçon

neux qui scrutait et pénétrait la pauvre femme. 

t qu il faudrait montrer à la foire 

Les soinnainhules, je dis pas, avec leurs voi
tures. Mais elle n'est pas somnambule puisqu'elle 
n'a pas de voiture. Et puis elle uche son ar
gent f «'elle a - * é à tout le village en faisant 
accroire des menUrie*. 

— Me* aAotreux. n'aim-t-ii bien, mena 
•os*)***? | 

— Ooi ma fllie I 
Bt il imitait la veix létee «e ta mer* t e s ^ 

U w , 
* I h I i'nsmJ-t'y ée* Mliuta t 
— Osji, moa n n o a . 
» p*a* «Me vieil* nei 

garçons et les filles et ça fait des enfants. Par- i la clôl Morinier, s'il était dans le jardin, 
chapeau. S'il était sur le pas de 

•a pas la peine de |létnhle aux chèvres, il prenait son dail et son 
pour (a devin ou de-1 petit marteau et battait la faux le» «et 

me ; j'en ferais beu notant, M. Cendrau 
dit de belles sur la mère Bonhiver t Si c'était j gnculti 

qu'étais la justice, je sais bien ou qu'elle — Ponrq 

penti qui revient aux travaux de l'a 

mourrait t Pas dans 
Et terrorisée, la mère Morinier restait 
re et coite au coin de la cheminée, le n 

let eendrej. 
— ICI y pas a dire, M. Cendrau la CG 

ben t Kt c'est un brave et digne homme, 
Cendrau, qui paye ses dettes et qi 

lit île noyer, pour sdrl ' vieille. Tas jamais 

Iberte qu'il nous redoi:, 
l'un sou a un enfant, i 
x payé, il ne devra pins r 

quand il n«us 
> * personne. 

ir, cependant, s'était levée et. 
tantôt 1 

U mire M 
mon il était neuf heures, elle donna a man-
r I son homme. 
Kl le prit dans la huche on plat de haricots 

cuits de la veille dans une eau copieuse. Puis, 
du pain d'orge. Morinier Ur* sen fort couteau 
attaché * so» gilet par une corde en eatr.lt rap
proche la chaise d* la table tout en raguenaa-
•ant et marmonant. 11 ae mit h manger comme 
si rien ne lui pesait sur la conscience et comme 
•i l'estomac était à l'avenant. 

Le porte avait été laissée eotr'ouverte per 

t - LM fevdftrme* I 
Le vieu Mt on b u t Te eorp*. raie • 

rtn*. S e a m t . I* brigadier et ses nemm 
•nient le leng de la b*i*. Kt Morinier voyait 
fier à trevers ta* brancae*, comme des ailee.1** 
tricorne* qui ont Tait appeler nos gendarane* — HorHrtcr î 

1 ta* « Mris*sjls* «t ta p*sta*tn*,a IWliefBissJtal. - fin *sVee fs'e* ta* eesjt f 

— Ils s'arrêtent, Morinier 1 
— Ils s'arrêtent! 
- O u i . 
— Ils veulent se faire offrir un coup de vin de 

otre cave I Attends voir 1 
Cependant, inquiet, il se leva. H vit les gend

armes immobiles pr«-s de la haie. Il prit peur. 
Il verrouilla la porté et courut à son fusil. 

Puis, montant au grenier, il voulut s'enfuir 
ar la lucarne. Il mit la tète dehors et aperçut 
>s tricornes prés de 1* grille du jardin, 
lorinier fit un rapide examen de cor"' -

Chose étonnante, cet examen le i 

Après tout, c'était peut-être pas pour le 
ime qu'on venait le chercher. C'était peut-

t pour le braconne, ou pour donner 

quif y t 
Et il < 

nier. 
— Où qu'ils sont t fi* frappent T 
— Non, ils Tiennent d'entrer dan* I* jardin. 
— Stoi frapper f eomm* des voleurs 1 Ote 

ta nrroB de ta pert* et continuons h manier. 
Qo'lls M U voient manger notre pein Qa»av4 
• a asenfe asm peen, on ae fait sa* ta asak 

LeeesnOernmeemrireat: 
-He tMert 

rf répéta le brigadic 

- Par le fait, c'est moi : c'est bi 
père Morinier, un pauvre brave hom 
jamais t de mal à un chrétien. 

— Plalt-il t 
— Vous aller nous suivre. Voici un mandai 

d'arrêt décerné contre vous. 
Et Le brigadier tendit le papier. 
— Ça serait un permis de chasse que ea rao 

ferait le même effet, répondit Morinier. Je sa
vons lire ni moi, ai ma vieille. 

Et se ravisant : 
— C'est peut-être pas vrai, ce papier 'Qu'est-

ce qui me dit qu'il es', vrai I 
Le brigadier lui mit la main sur l'épaule. 
Alors, Morinier tremblant : 
— Mais j'ai rien fait au monde! Voila un aa 

Morinier insiste encore montrant sa" vieille el 
son psin et tout le décor d'une famille honnête; 
et if s apprêtait à offrir un verre de piquette 
aux gendarmes quand il pense que ç* ferait de 
la dépense. D'ailleurs, le brigadier commençait 
à le secouer. 

— Uissez-moi. Je vous suis, pardié t 
Il se retourna ver* sa femme en lui mon* 

trsnt le plat de haricot* qu'il i t serrer dans la 

Pu**, il demanda ta sertaissénn d* prendre 
ses beaux eatsis putaqulf sxtaildevant V* juge, 
mal* il •»» P " d M a n a • * • , w , l e M o u M Ai~ 

^vfLiiHm+tmi+imW* Ainsi fait, Il 
anbeTta* aean*f*a, 

«1 tu wrt 

eatr.lt

